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RESUME : 
 
Aujourd’hui, la violence dans les établissements est devenue un véritable fléau. Face à ce 
problème, de nombreuses équipes pédagogiques ont voulu réagir. C’est le cas du collège 
Frédéric Mistral où l’équipe a choisi de mettre en place il y a cinq ans un atelier de médiation. 
 La « médiation par les pairs » est un moyen pour rendre les élèves acteurs dans leur 
établissement. Ces derniers interviennent lors de disputes entre élèves avant les bagarres. Ils 
proposent une écoute et un moment de réflexion afin de choisir une solution pacifique. Ces 
médiateurs sont issus d’une formation composée de vingt heures de théories et d’un stage 
pratique. La médiation peut-être une solution mais elle présente certaines limites. 
 
 
SUMMARY : 
 
Today violence in schools has become a real menace. Faced with this problem many teaching 
teams have reacted. Such is the case in Frédéric Mistral secondary school where the staff 
chose to set up a « médiation workshop » five years ago. Peer group médiation is a means to 
encourage the pupils to take positif action within thier school. These pupils intervene in their 
fellow pupils conflicts before fights can start. They are there to listen and offer a moment of 
reflection in the aim of finding a peaceful solution. The médiators take part in twenty hours 
training and a practical activities. Médiation can be a solution to violence but it does have its 
limits.   
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LA MEDIATION : UNE SOLUTION 
POSSIBLE A LA VIOLENCE AU COLLEGE . 

 
 
 
 
 
Introduction : 
 
 

La vie dans les établissements scolaires est aujourd’hui fortement médiatisée, 
notamment dans les journaux télévisés, la radio, la presse, les feuilletons comme par exemple  
« le lycée », ou encore le film « le plus beau métier du monde ». Dans tous ces exemples, on 
décrit la vie des enseignants de façon plus ou moins romancée et on remarque qu’on y associe 
souvent des phénomènes de violence, à croire que celle-ci permet d’augmenter l’audimat. 

 
Le premier septembre 2001, j’apprenais ma nomination au collège Frédéric Mistral à 

Lunel. J’appréhendais ce poste, sachant que ce collège est classé en Zone d’Education 
Prioritaire (ZEP) et que ce genre d’établissement a souvent une mauvaise réputation. Trop 
impatiente pour attendre le lundi 3 septembre, je partais le soir même découvrir mon 
établissement. Sa localisation près des Habitations à Loyers Modérés (HLM) ne me confortait 
guère. J’ai tout de suite décidé de relever un nouveau défi, qui était de passionner les élèves 
pour les Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) dans un établissement difficile afin de les 
réconcilier avec le système scolaire. 

Dès la rentrée scolaire, j’ai observé les élèves et j’ai pu constater que mon 
établissement était loin de ressembler aux caricatures que j’avais vues à la télévision ! 

Cependant, j’ai tout de même remarqué le comportement violent de certains élèves. 
Cette violence se présentait sous forme d’une agressivité verbale, parfois physique, entre 
élèves, voire même envers certains professeurs. Des discussions avec mes collègues 
enseignants et mes collègues de la vie scolaire ont confirmé mes observations. 

 
Face à cette violence, je ne pouvais pas fermer les yeux. Je me suis alors demandée : 
 

 
COMMENT PEUT-ON CANALISER CETTE VIOLENCE ? 

 
 
 En effet, je ne considère pas la violence comme une fatalité mais comme un problème 
qui a plusieurs solutions. Les sanctions font partie de ces solutions, mais elles ont des limites. 
En effet, lorsqu’un élève est « collé » jusqu’à la fin de l’année et qu’il collectionne les 
avertissements, le dernier recours possible pour le professeur qui aurait à le sanctionner, est le 
conseil de discipline, voire l’exclusion. Cependant, pour certains élèves, l’exclusion 
ressemble plus à des vacances qu’à une sanction. 
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 Suite à cette réflexion, j’ai choisi de m’intéresser à la médiation mise en place depuis 
environ  cinq ans dans mon établissement. La médiation1 est un moyen de régler la violence 
par la communication et l’écoute. Par ailleurs, la médiation permet à tous les acteurs du 
collège (élèves, professeurs, personnels administratifs, personnels de la vie scolaire et parents 
d’élèves) d’intervenir pour résoudre la violence. Ainsi, la violence n’est plus traitée de façon 
verticale, c’est à dire de façon hiérarchique, mais de manière horizontale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                 
1 Définition proposée en annexe 1 
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I- L’ORGANISATION DE LA FORMATION DES FUTURS ELEVES 
MEDIATEURS 

 
 

Au collège Frédéric Mistral, il a été mis en place depuis cinq ans une «  médiation par 
les pairs »2 

A chaque rentrée scolaire, le groupe de formateurs médiateurs se constitue en moins 
d’un mois pour encadrer le plus rapidement possible la formation des futurs élèves 
médiateurs. 

Lundi 3 septembre 2001 , à la rentrée des enseignants, Mme Adam et Mr Riff nous ont 
présenté l’atelier médiation. 

 
Mr Riff, ancien professeur d’EPS (Education Physique et Sportive) aujourd’hui à la 

retraite est l’investigateur de la médiation dans notre établissement. Il s’est inspiré d’une 
action de ce type réalisée dans un collège de Sarcelle.  

Mr Riff est un passionné d’éducation, il s’est toujours intéressé à la vie des élèves en 
dehors des heures de cours, afin de mieux les intégrer dans le milieu scolaire. C’est pour cela 
qu’il participa également au tutorat 3. 

En effet, un établissement scolaire est une microsociété dans laquelle coexistent 
différentes générations, différents niveaux sociaux et où il existe des droits et des devoirs4 

Si les élèves se sentent bien dans leur collège, il est certain que ceci se répercute sur 
leurs résultats scolaires et leurs comportements. 

 
Mme Adam, professeur de SVT(Sciences de la Vie et de la Terre), a choisi de 

s’investir dans des ateliers de médiation et de remédiation5, ce dernier terme sera expliqué 
plus loin dans le mémoire. 

 
Dès le mois de septembre, l’équipe d’adultes formateurs médiateurs est mise en place, 

elle se compose de professeurs, CPE (Conseiller Pédagogique Education), de personnels 
administratifs, de surveillants, d’éducateurs … 

L’organisation  rapide de l'équipe de formation permet un recrutement rapide des 
futurs élèves médiateurs. 

 
 

 
 

1- Le recrutement des élèves médiateurs 
 
Les élèves concernés sont ceux de 5ème, 4ème et les doublants de 6ème. 
 
Les élèves de 6ème sont informés dès la réunion de rentrée de l’existence de la  

« médiation par les pairs » dans l’établissement.  
Cette première sensibilisation a pour but d’informer les élèves sur le rôle des élèves 

médiateurs.  
Les élèves de 6ème  sont stressés d’arriver dans un nouvel établissement scolaire.  

                                                                 
2 Définition proposée en annexe 1 
3 Définition proposée en annexe 1 
4 Annexe 2 : le règlement intérieur du collège. 
5 Définition proposée en annexe 1 
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Ils subissent d’ailleurs souvent des agressions physiques ou morales provenant 
d’élèves plus âgés qu’eux.. 

Ils se sentent vulnérables d’autant plus que leurs parents, sachant que l’établissement 
est classé ZEP s’angoissent et leur transmettent ce sentiment. 

Les élèves de 6ème sont donc rassurés par l’existence d’élèves médiateurs. En effet, ces 
derniers  sont présents pendant  les intercours et les récréations.  

Les élèves peuvent se confier à eux plus facilement qu’à un adulte, sachant qu’ils sont 
là uniquement pour les aider à résoudre les conflits. 
 

Le recrutement des élèves de 5ème  et de 4ème s’est effectué en classe. 
 
Lors de la première heure de cours avec mes élèves de 5ème et de 4ème je les ai informés 

de l’existence de médiateurs dans l’établissement. Ils ont été curieux sur leurs rôles et leurs  
formations 
 
 J’ai constaté que les élèves étaient sensibles aux problèmes de la violence. Il ne faut 
pas oublier que dans les établissements, ce sont eux qui sont les premières victimes des 
différentes formes de violences physiques ou morales. 
 

Au collège Frédéric Mistral, l’année scolaire 2001-2002 compte 70 élèves en 
formation médiation . 
 
 
 
 

2-La formation des élèves médiateurs 
 
La formation  des futurs élèves médiateurs s’organise en petit groupe de 
travail. 
  

Mon groupe est constitué de 8 élèves et de 3 professeurs : 
 -Anne Marie, professeur de français. 
 -Cyril, professeur de mathématique. 
 -Moi-même. 
 

Anne marie est une enseignante formatrice, elle a participé à de nombreux stages et 
s’intéresse depuis longtemps à la médiation.  

Elle joue un rôle très important dans ma formation ainsi que dans celle des élèves. 
 

Les élèves sont tous des élèves de 5ème de différentes classes (3 classes). Parmi eux, 
deux font partie d’une de mes classes.  

Il est intéressant de remarquer que les élèves en formation ne me considèrent pas 
comme leur professeur SVT.  

Ils distinguent vite la différence entre la médiation et les cours de SVT.  
Cela m’a rassurée car j’avais peur qu’ils gardent de moi l’image de l’enseignante et 

que cela nuise aux séances de médiation. 
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Les groupes se réunissent 1 heure par semaine de 13h à 14h. 
   

Mon groupe se réunit tous les mardis. On a choisi de se retrouver une heure par 
semaine, ce temps permet de construire une activité. 

La fréquence d’une fois par semaine permet aux élèves d’avoir un temps suffisant 
pour réfléchir entre deux séances. 

 
Ces ateliers de formation se réalisent dans des salles de cours. Celles-ci sont 

réorganisées ; en effet, il ne faut pas garder la même disposition des tables afin de casser 
l’image d’un cours, mais aussi afin de faciliter la communication et les échanges.  

Les tables sont organisées en « U » ; pour ma part, je me place au milieu des élèves, 
ainsi il n’y a pas de distance entre le professeur et les élèves. 

 
Pendant ces réunions, les élèves discutent en toute liberté de leurs problèmes, en 

relation avec l’activité   proposée. 
Les élèves en formation savent que tout ce qui est dit en médiation est strictement  

confidentiel. Cette confidentialité leur permet d’avoir confiance.  
On remarque d’ailleurs qu’au bout de quelques séances, les discussions deviennent 

plus personnelles.  
Les jeunes ont besoin de communiquer, d’autant plus qu’à l’adolescence , ils parlent 

de moins en moins avec leurs parents. 
 
La formation des élèves médiateurs se déroule sur 20 semaines 

environ. 
 
Ces séances nous permettent parfois de partager un repas ou un gâteau (galette des 

rois…). Je trouve cela très convivial ; de plus, ça favorise le rapprochement entre les adultes 
et les élèves. 

 
A la fin des séances, il y a un stage sur le terrain où les élèves en formation s’exercent 

avec les élèves médiateurs.  
  
Les réunions lors de l’atelier médiation s’organisent autour d’activités. 
 
 

 
 

3-Organisation des activités au cours de la formation des médiateurs    
 
 Une séance commence toujours par un appel des élèves et des adultes. Les élèves sont 
toujours présents et arrivent le plus souvent en avance. 
 

Les séances s’organisent autour d’activités. Anne Marie amène l’activité, celle-ci est 
toujours ludique. 

Nous la réalisons tous ensemble. On laisse à chacun le temps de l’accomplir, suivant 
son rythme de travail.  

Chacun donne sa propre réponse oralement. Le reste du groupe l’écoute attentivement, 
sans interrompre ni  juger.  
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La formation consiste à faire trouver à l’élève le comportement et les qualités du 
médiateur. Les solutions ne sont pas imposées aux élèves par les adultes.  

Comme ce sont les élèves qui trouvent eux-mêmes les solutions, il y adhèrent 
beaucoup plus facilement. 
 

Les séances ont des thèmes précis6, répartis tout le long de l’année, qui permettent de 
travailler sur l’ensemble des caractéristiques d’un médiateur. 

 
Parmi l’ensemble de ces activités, certaines ont retenu mon attention, aussi j’ai choisi 

de vous les présenter. 
 
Sur le thème : Connaissance de soi et de l’autre, développer la confiance en soi  
 

Le jeu de « la maison qui brûle » : 
  
La consigne est :« si votre maison brûle, vous avez le temps de prendre une seule 

chose, laquelle prenez-vous ? » 
Les réponses sont :  chaîne HI-FI /   télévision   /  Journal intime   /  une montre du 

grand père décédé  /  deux peluches  /  une photo  /  des bagues (offertes par sa mère) 
 

Les objets ont été écrits au tableau, et nous avons cherché d’après la fiche de valeurs7 
(distribuée en début d’année) à quelle valeur ces objets correspondent.  

Les réactions des élèves sont intéressantes. Cette séance est la deuxième de l’année, 
aussi, les élèves hésitent avant de parler. Dans ce cas, j’ai donné ma réponse, afin d’amorcer 
la discussion. 

Les élèves ont du mal à s’exprimer et à parler d’eux au début de l’année.  
Très vite, ces gênes disparaissent. On se rend compte à quel point les jeunes ont besoin 

de s’exprimer.  
Ils racontent ce qu’ils vivent chez eux et aussi en classe. 

  
Ce premier thème permet de mieux se connaître soi-même mais aussi de se faire 

connaître du groupe.  
Ils se rendent compte que chaque personne du groupe est différente mais que 

l’ensemble des individualités va former  un groupe soudé et ceci pendant toute l’année 
scolaire. 
 
 
Thème : l’écoute et l’attention 
 

Anne Marie raconte une histoire :  
« Une vieille paysanne âgée de 64 ans, la veuve Mouillet, qui habitait une petite 

maison sur la route déserte des Récollets, avait conduit son troupeau aux champs. Pendant 
qu’elle faisait l’herbe, une vipère, cachée derrière les fagots, s’élança sur elle et la mordit à 
plusieurs reprises au poignet. La pauvre femme en est morte . » 
 

La consigne : Un participant lit ce texte dans une salle, seul à seul avec un autre élève. 
Ce dernier, après la lecture, fait entrer un deuxième participant et lui restitue ce qu’il a retenu 

                                                                 
6 Annexe  3 : Présentation des thèmes annuels. 
7 Annexe 4 : fiche des valeurs 
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du message. Cet élève reconduit l’opération et ainsi de suite jusqu’au dernier participant qui 
attend en dehors de la salle. 
 

Résultats au bout de 3 élèves : «  une paysanne qui se promène avec son troupeau est 
morte à cause d’une piqûre de vipère. » 
 

Résultats au bout de 6 élèves : « une paysanne est morte piquée par une vipère. » 
 
Résultats pour finir : « une paysanne est morte. » 
 
On répète l’histoire de départ, avec les résultats du groupe et on compare.  
Les élèves réagissent : 

- ils se rendent compte de la déformation de l’histoire. Les élèves l’ont généralisée et l’ont 
tournée rapidement en histoire tragique. 

- Ils se rendent compte que souvent les histoires sont transformées et qu’il est important de 
retourner à la source pour avoir les informations les plus exactes. 

 
On peut faire réfléchir les jeunes sur la rumeur : pourquoi une rumeur déforme-t-elle 

la réalité ?  
Les gens cherchent souvent à s’approprier une histoire et la transforment à leur 

avantage. 
 
 

Thème : difficultés de communiquer 
 

On donne des cadres avec des dessins simples.  
 
Consignes : 

- travail en binôme 
- un élève fait le dessin en s’aidant des explications de l’autre. Le dessinateur ne voit pas le 

dessin et ne pose pas de questions 
- un élève fait le dessin en s’aidant des explications de l’autre. Le dessinateur ne voit pas le 

dessin mais il peut poser des questions. 
 
 

On compare les dessins. Les élèves réagissent : 
- le dessin réalisé en suivant la deuxième consigne est plus ressemblant au modèle que 

celui répondant à la première consigne. 
 

Les jeunes comprennent qu’on a besoin de beaucoup d’informations.  
De plus, l’ensemble des personnes doit parler (le dessinateur et informateur) pour se 

rapprocher de la réalité. 
 
Ces thèmes et les résultats obtenus permettent de trouver l’ensemble des 

caractéristiques des bons médiateurs. 
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4-L’impact de la formation sur les élèves médiateurs 
 

 La formation des élèves médiateurs conditionne le succès de la médiation.  
Je me suis donc demandé comment les jeunes perçoivent leur formation. Les résultats 

obtenus sont : 
 
- Les jeunes sont satisfaits de leur formation. 
- Les jeunes apprécient de communiquer librement. 
- Les jeunes ne perçoivent pas les adultes comme des enseignants mais des 

accompagnateurs. 
- Les jeunes se sentent libres de discuter dans le groupe.. 
 

Mr Riff s’est intéressé aux regards des parents sur la formation de leurs enfants8. 
 
 D’après ce sondage, Mr Riff a conclu : « A travers leurs réponses à ce questionnaire, 
les parents nous expriment en nombre, comme d’ailleurs nos élèves l’ont également fait, que 
la formation « Génération Médiateurs » nourrit en profondeur au plan éducatif, alors même 
que les élèves n’ont pas encore effectué de médiation sur le terrain, en autonomie. 
 Cette formation présente une double caractéristique : 
 -Elle est, certes, un apprentissage, en quelques heures, des techniques de médiation . 
 -Mais elle est aussi, et avant tout, une formation personnelle intégrée, c’est à dire 
orientée vers la médiation, à partir de situations ludiques de connaissance de soi, de 
connaissance et de reconnaissance de l’autre, de ses différences, de ses valeurs, etc … 
  

Terminons ce bilan en redonnant la parole à un parent, pour redire ici une parole forte, 
parmi tant d’autres : 
 « J’appréhendais un peu, vu son attitude réservée ; mais à la sortie de la formation à 
la médiation, j’ai vu ma fille changer et j’étais fière d’elle ; elle était métamorphosée » 
  Adrien Riff » 
 
  

 J’ai été agréablement étonnée en voyant le nombre de parents qui ont répondu 
aux questionnaires.  

En effet, les élèves en formation ne sont pas tous des jeunes ayant de bons résultats 
scolaires. Les parents , dans ces cas, sont souvent absents aux rencontres parents/ professeurs.  

En effet, les parents ayant peur des remarques sur les résultats insuffisants de leurs 
enfants, fuient les réunions.  

Le questionnaire a permis aux parents de donner leurs points de vue sur la formation.  
Il ne s’agissait plus de parler de résultats scolaires . En effet, certains parents 

éprouvent une certaine réticence à aborder ce sujet et ceci est d’autant plus vrai quand les 
parents ne peuvent pas aider scolairement leurs enfants. 

Ce formulaire est un premier pas de réintégration des parents dans la vie du collège. 
  
 
J’ai également remarqué que les élèves que je retrouve en médiation ont plus 

l’habitude de prendre la parole et ils participent donc davantage en cours. 

                                                                 
8 Annexe  5 : résultats du sondage 



II - L’ACTION DES MEDIATEURS AU COLLEGE 
 
 

1- Les médiateurs dans le collège 
 

Les médiateurs sont issus de la formation du collège Frédéric Mistral.  
A la suite de celle-ci et du stage, les adultes vont « juger » si les élèves en formation ont les 
caractéristiques requises d’un futur médiateur.  
« les médiateurs ont la qualité d’écoute, d’empathie, des capacités de confidentialité, un sens 
des responsabilités »9 
 
 
Au collège Frédéric Mistral, on compte 70 médiateurs. 
 
 

Les médiateurs travaillent le plus souvent en binôme.. La composition du binôme 
dépend du choix des médiateurs.  

Je remarque que les groupes se constituent le plus souvent de jeunes issus du même 
groupe de formation et du même sexe. Au lycée, cela change, on retrouve plus des binômes 
mixtes. 
 

Les médiateurs ne sont pas actifs toute l’année. Les 35 binômes font un roulement tout 
le long de l’année.  

A chaque récréation, 10 jeunes médiateurs sont actifs. Les médiateurs se séparent, 
quatre sont en cours A et six  en cours B10 
 

Les médiateurs sont donc actifs seulement 15 jours par trimestre. 
 

Ceci est important, car les médiateurs sont avant tout des jeunes. Ils ont besoin de se 
détendre pendant les récréations. Assumer toute l’année la fonction de médiateur serait très 
contraignante pour eux..  
 

Les médiateurs actifs  portent un badge11. Ce badge change chaque année : il est conçu 
par les élèves en association avec le professeur d’art plastique. Comme ce sont eux qui le 
conçoivent, ils ont moins d’objections à le porter. 
 
 

 
 
2-L’action des médiateurs dans le collège  

 
 Les médiateurs interviennent dans le collège pendant les récréations et les intercours. 
Ils n’interviennent jamais pendant les cours.  

Pendant les heures de classe, le médiateur est uniquement élève, et la sécurité est 
assurée par le professeur.  

                                                                 
9 Babeth Diaz- Brigitte Liatard-Dulac 
10 Annexe 6 : plan du collège. 
11 Annexe 7 : Présentation du badge. 
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Les médiateurs agissent avant qu’une bagarre n’éclate. Souvent avant une bagarre, les 
élèves se regroupent et commencent à parler plus fort. 

De plus, les médiateurs sont vite au courant des tensions entre les élèves car les autres 
collégiens se confient à eux.. 
 

Lors de leurs interventions, les médiateurs proposent leur aide. Si celle-ci est acceptée, 
ils prennent à part les élèves en conflit.  

L’isolation est capitale car souvent les autres collégiens se mettent autour des élèves 
afin d’encourager les disputes. D’autre part, il est important de résoudre le problème avec 
uniquement les élèves concernés. 

Ils se rendent avec les médiateurs dans un couloir ou une salle de cours du  rez -de -
chaussée.  

Les travaux ont momentanément fermé la salle réservée à cet effet. Dès la rentrée 
scolaire 2002, celle-ci devrait à nouveau exister.  
 

Les médiateurs expliquent les règles d’une médiation : 
- Respecter la parole de chacun  
- Ecouter ses camarades 
 

Les médiateurs  posent des questions ouvertes afin que ces élèves racontent chacun à 
leur tour l’origine du problème. 
 

Les médiateurs reformulent les faits en insistant sur les émotions et les valeurs de 
chacun, mises en jeu dans cette affaire. 

Les élèves vont comprendre les sentiments de chacun et vont essayer de rechercher 
une solution. 
 
Exemple de médiation : 

Paul jouait avec son ballon dans la cour avec un copain et un grand d’une autre classe 
arrive, le bouscule et lui prend son ballon. 

Paul l’a « traité », ils se sont battus et le grand est parti avec le ballon de Paul. 
 

Les médiateurs vont se faire expliquer tout ce qui s’est passé et reprendre les 
explications. Cette phase est importante car elle permet aux deux parties de se mettre d’accord 
sur les faits. 
 

Chacun doit exprimer ce qu’il a ressenti. 
 
- Paul va expliquer qu’il s’est senti frustré et impuissant à cause de sa taille et devant cette 

injustice, il était d’autant plus en colère qu’il ne pouvait rien faire. 
-   Le grand explique qu’il avait besoin d’un ballon et pour lui, c’était une solution très 
satisfaisante. 
 

A partir de là, les médiateurs vont faire émerger les valeurs : 
 
 - Pour Paul : le courage d’affronter un plus grand et le manque de respect envers ses biens. 
- Pour le grand : le manque de respect envers Paul. 
 

Une solution devra être trouvée par les élèves en conflit. Celle-ci doit être satisfaisante 
pour les deux parties.  
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Il ne doit y avoir ni gagnant ni perdant. La fin de la discussion se solde par un geste 
amical comme une poignée de main. 

 
Les origines des conflits sont souvent des malentendus, liés à une bousculade dans les 

escaliers, ou encore une remarque mal appropriée.12  
 
Après la réunion, les médiateurs remplissent une fiche  qui assure l’anonymat des 

élèves13. Elle récapitule les causes des interventions et  nous informe que les élèves en conflit 
sont fréquemment des élèves de sixième et de cinquième.  

Les causes des disputes sont souvent des faits très insignifiants pour les adultes mais 
qui sont importantes pour les enfants.  

Si le différent n’est pas réglé très vite, cela risque de s’envenimer. 
Ces fiches sont rendues à Hamid Khouya, un éducateur ; elles aident à cibler les 

problèmes récurrents. 
Ce sont des sources d’informations qui permettent d’orienter les activités de la 

formation des années suivantes. 
En effet, la médiation est un atelier récent, le suivi de ces fiches peut montrer un 

changement dans le comportement des élèves. 
La formation des élèves médiateurs doit s’adapter à cette évolution pour être efficace. 
 
La résolution d’un conflit doit avoir lieu pendant la récréation et non pendant les 

cours. En effet,  cela pourrait servir d’excuse pour certains jeunes qui verraient là le moyen 
de rater des cours.  

Si un conflit ne peut être réglé sur le moment, il le sera ultérieurement à la prochaine 
récréation.  

Ce délai  peut être positif, car il permet aux protagonistes de prendre du recul sur les 
causes de leur dispute. 

 
Les médiateurs n’interviennent jamais lors d’une bagarre ; à ce moment là, les 

surveillants, ou d’autres adultes, s’interposent entre les élèves.  
Le problème est alors résolu à la vie scolaire, souvent sous forme de sanctions.  
Les élèves savent que pour une bagarre,  la sanction encourue est l’exclusion 

temporaire. 
 
Dans le collège, la vie scolaire et la médiation travaillent ensemble pour lutter contre 

la violence. 
  
De plus, de nombreux élèves, pour éviter la sanction, préfèrent avoir recours à un 

médiateur qu’à un surveillant. 
En effet, les élèves trouvent plus facile de discuter avec des jeunes qui ont le même 

langage et qui ne peuvent pas les sanctionner. 
Par ailleurs, la vie scolaire peut guider un élève difficile vers l’atelier de remédiation 

(complément d’informations au III ). 
  
Les médiateurs, par l’intermédiaire de l’éducateur médiateur Hamid Khouya, sont en 

relation continue avec la vie scolaire. 
Hamid Khouya coordonne le travail des médiateurs et intervient dans leur formation. 
 

                                                                 
12 Annexe 8 : origines des conflits. 
13 Annexe 9 : fiche de médiation. 
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Hamid est un ancien élève de l’établissement, vivant à Lunel. Il connaît bien tous les 
élèves et leurs familles.  

Les élèves le respectent et se confient souvent à lui ; pour eux, Hamid est un exemple. 
Il gère les conflits et le travail des médiateurs. Ainsi, quand certains élèves se font 

trop remarquer par les médiateurs , ils sont signalés à la vie scolaire. 
 
La mise en place de la médiation au collège Frédéric Mistral ne signifie pas qu’il 

n’existe plus de sanctions.  
On a juste une répartition des tâches et différentes solutions face à la violence au 

collège. 
 
 

 
3- L’impact de la médiation 

 
Les médiateurs assurent beaucoup de responsabilités. Il est important que  les 

enseignants les soutiennent tout le long de l’année.  
. 
Un mois après la rentrée, les formateurs médiateurs ont noté un certain malaise chez 

les médiateurs.  
Les élèves ne se sentaient pas assez encadrés par les adultes. Ils avaient l’impression 

que les élèves se moquaient d’eux, ils se sentaient inutiles. 
 
Dans ma classe de quatrième ,il y a huit élèves médiateurs. De ce fait, en tant 

qu’enseignante et adulte médiateur, j’ai pris quelques minutes en début de cours pour les 
remotiver.  

Je leur ai rappelé leur rôle et l’image qu’ils avaient dans l’établissement, ainsi que les 
résultats obtenus par la médiation les années précédentes. 

En effet, au collège Frédéric Mistral, le nombre de bagarres est passé d’une  par jour à 
vingt par an. 

 
Au fond de moi, je les comprenais . 
En effet, malgré la présence d’Hamid, les élèves médiateurs ne sont pas soutenus.  
L’année de leur formation, ils étaient très encadrés et ils se retrouvent sans trop de 

repères l’année suivante. 
Ce problème a été soulevé en début d’année et est très étudié par les formateurs 

médiateurs qui essaient de trouver une solution. 
 
Depuis le début de l’année, les médiateurs sont intervenus une soixantaine de fois 
 
Mon statut de professeur médiateur est allé beaucoup plus loin que ce que j’imaginais. 
La formation des élèves médiateurs a été quelque chose d’extraordinaire pour moi. Les 

discussions avec les jeunes et mes collègues d’un sujet commun, «  la violence au collège » , 
rendent le problème moins difficile à résoudre. 

 La formation m’a apporté également beaucoup de solutions lors de différentes 
difficultés en classe. 

En effet, le manque d’expérience, face à des élèves difficiles, fait qu’on se sent vite 
désarmé. J’ai appris à prendre le problème avec beaucoup de sérénité, à discuter calmement 
avec l’élève, à lui montrer qu’on s’intéresse à lui et non uniquement à ses résultats scolaires. 
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  Par exemple,  une élève d’une de mes classes est venue me parler d’un problème. 
Elle était victime de nombreuses moqueries. Ces dernières portaient essentiellement sur son 
physique, plus particulièrement sur son poids. L’élève en question refusait de participer en 
classe et même de venir au collège. 

Mes discussions avec elle, puis avec sa mère, ont permis de mettre en place un soutien 
et une écoute autour d’elle. 

J’ai également averti son professeur principal qui a organisé une heure de vie de 
classe au sujet de l’exclusion. 

Depuis, la jeune fille se sent mieux dans sa classe et cela se ressent au niveau des 
résultats scolaires. 

 
Les médiateurs sont, comme je l’ai dit, des élèves qui se sont investis depuis au moins 

un an dans la médiation.  
Il est donc intéressant de savoir comment ils vivent leur fonction.  
Pour cela, un sondage a été réalisé14 
 
Celui-ci peut se résumer ainsi : 
 
« A l’exception d’une hostilité récurrente d’un certain nombre d’élèves, signalée par 7 

médiateurs, tous les paramètres de la médiation au collège se sont améliorés en l’espace d’un 
an : 

- le port du badge est moins problématique de 10 à 15 %  
- Les encouragements des professeurs augmentent de 17,99 % et concernent 

52,83 % des élèves. 
- Le ressenti par rapport à l’ensemble des élèves du collège est en amélioration 

de l’ordre de 5 %.  
- Les représentations qu’ont les médiateurs de l’effet de leur présence et de leur 

action quant à l’ambiance du collège (+13,20 % de mieux) et au nombre d’agressions 
verbales (+35,16 % de mieux ) sont en nette amélioration. 

- L’aide que leur procure la médiation pour leur « vie quotidienne » et qu’ils 
pensent qu’elle leur apportera pour leur « vie future » est en augmentation ; leur 
confiance dans leurs ressources atteint des niveaux très élevés :77,35 % et 84,90 %. 

- Les médiateurs ont désormais de l’expérience et ont beaucoup de choses à 
exprimer (ils augmentent de 60 % leur expression écrite ) et les éléments positifs évoqués 
s’améliorent de 13.71 %,pour atteindre 83 ,47 %. 

 
D’après ce sondage, on peut conclure : 
 
On peut formuler l’hypothèse que cette amélioration générale de la médiation au 

collège est le fait, entre autre, d’une augmentation du nombre de médiateurs formés et d’une 
implication plus forte d’un plus grand nombre d’enseignants et d’autres personnels comme 
nous l’avions sollicitée au début de l’année scolaire. 

Dès lors, nous nous tournons une fois de plus vers le personnel du collège pour 
amplifier cette tendance..  

Et, à l’adresse de ceux qui seraient encore sceptiques, nous rappelons cette phrase 
d’un professeur qui ne fait pas partie de l’équipe de médiation mais qui la soutient 
inconditionnellement : « Si des collègues pensent que la médiation c’est superflu ou pas 
justifié, c’est la preuve même que cela marche puisqu’ils n’ont pas de problèmes ». 

                                                                 
14 Annexe 10 : sondage 
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Bien sûr, au delà de ces satisfactions, il nous faudra continuer à réfléchir et à nous 
intéresser de plus près aux élèves « difficiles » ».         

                                                                   GENERATION  MEDIATEURS. 
 
 
Je me suis également intéressée à l’avis des parents d’élèves médiateurs. 
  
J’ai interrogé les parents des élèves médiateurs  de ma classe de quatrième. Ces 

derniers sont très satisfaits du choix de leurs enfants. Ils constatent qu’ils sont responsables et 
ne se bagarrent pas.  

 
En tant qu’enseignante, je constate que les élèves médiateurs sont calmes et plus 

posés que les autres.  
Ils ne cherchent pas les conflits et restent très discrets sur leurs fonctions de 

médiateurs.  
Cette sagesse leur est très profitable, elle se répercute sur eux et également sur leurs 

camarades. 



III- LES LIMITES DE «  LA MEDIATION PAR LES PAIRS » 
 
 

1- Les limites administratives. 
 

 La médiation est un atelier qui réunit de nombreuses personnes. Le coût de cet 
atelier est important. 

 
Le budget 2001-2002 de la médiation est de : 

- subventions du conseil général : 914,69 euros 
- subventions du foyer : 134,17 euros 
- prix gagné : 762,25 euros 
- heures supplémentaires effectives (HSE ) des adultes formateurs 

  
Cet argent sert donc à payer le matériel comme les classeurs des élèves en formation, 

les badges des médiateurs, les photocopies et aussi le personnel. 
Il s’agit de l’atelier le plus coûteux de l’établissement. 
 
Le principal, Mr Flores, tient à l’existence de cet atelier. Mr Flores est principal au 

collège Frédéric Mistral depuis sept ans. Très présent dans l’établissement, il est à l’écoute de 
l’ensemble de l’équipe pédagogique. Il est également connu des collégiens, il est présent tous 
les jours dans les couloirs ou dans les cours. 

 C’est le personnage central de mon établissement.  
 Mr Flores précise même :  
 « la violence a cessé d’augmenter au collège depuis que la médiation est en place et ce                         

malgré l’augmentation de l’effectif des élèves, passé de 800 à 1000 en 4 ans ». 
 
 La médiation est organisée autour d’environ 30 adultes 
 
Ces derniers ont des fonctions et emplois du temps très différents. 
La formation des médiateurs de 13 heures à 14 heures facilite la participation des 

élèves.  
Elle est cependant contraignante pour les adultes formateurs.  
Certains sont parents, ils doivent réorganiser leur vie privée afin d’être disponibles 

chaque semaine. 
D’autre part « la coupure » entre 12 heures et 14 heures est souvent très appréciable.  
Ce temps permet de faire des photocopies, travailler sur l’ordinateur ( pour rentrer des 

notes ), préparer le matériel pour le cours suivant. 
De plus, une pose de deux heures permet de manger plus tranquillement et de discuter 

avec les collègues. 
 
Malgré ces contraintes, la médiation compte de plus en plus d’adultes ; de plus, pour la 

première fois, l’équipe comprend des gestionnaires de l’établissement. 
  
Le bon fonctionnement de la médiation dépend d’une équipe de formateurs bien 

soudée et déterminée. 
 
La médiation n’est pas non plus un moyen de décharger les adultes de leurs 

responsabilités. L’autorité dans l’établissement est représentée en cours par les enseignants et 
en dehors, par la vie scolaire, le principal et le principal adjoint. 
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Les CPE (conseiller pédagogique d’éducation) et plus particulièrement Mr Demnati 

organisent très bien  « la vie » des élèves et leur « sécurité » dans l’établissement.  
Monsieur Demnati sait être à la fois ferme et compréhensif. Il m’est souvent arrivé de 

me référer à lui. 
 
J’ai l’exemple d’un élève qui depuis deux ans accumulait les sanctions (heures de 

« colle », avertissements). 
Toutefois, ce garçon de 5ème n’était pas associable. Avec l’appui de Mr Denmati et en 

discutant avec mes collègues, j’ai mis en place une autre solution. 
 
Nous avons travaillé avec l’élève en question en dehors des heures de cours sur « la 

connaissance de soi ». 
Je lui ai demandé de trouver ses  « totems » dans les végétaux et les animaux, c’est à 

dire quel animal et végétal le représentaient le mieux et pourquoi. 
Je lui ai aussi demandé ce qu’il attendait des enseignants et comment il se sentait dans 

le collège. 
L’élève était au départ très étonné de ce nouvel intérêt qu’on lui portait. 
C’était en décembre, et depuis, le jeune a évolué, il se fait beaucoup moins remarquer 

par ses professeurs et ses notes ont remonté (15/20 aux dernières évaluations en SVT)  
 
L’association de la médiation et des sanctions de la vie scolaire permet d’augmenter la 

palette des solutions et de répondre aux différentes personnalités des élèves.  
En effet, la sensibilité des élèves varie suivant leur âge, leur sexe, leur milieu de vie ; 

c’est pour cela que les réponses à leurs comportements doivent être variables afin d’être plus 
en accord avec eux. 

 
L’autorité de la vie scolaire n’est pas amoindrie par la médiation, il s’agit de deux 

solutions différentes, qui fonctionnent en étroite relation. 
Hamid travaille dans ce sens, et je pense que la médiation n’aurait pas ce succès sans 

lui. 
 

 
 

2- Les « difficultés » des élèves médiateurs     
 

Les médiateurs, comme je l’ai déjà précisé, doivent : 
- être volontaires 
- apaiser les conflits de façon pacifique et satisfaisante pour tous 
- être réfléchis, et ils ne doivent pas vouloir changer le monde 
- rester neutres 
- rester discrets 

 
Si une de ces caractéristiques n’était pas respectée, « la médiation par les pairs » dans 

l’établissement engendrerait de nombreux problèmes.  
 
Si les médiateurs jouent aux « Zorro » dans l’établissement et jugent les autres 

collégiens, il convient dans ce cas de rappeler la neutralité des médiateurs. 
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D’autre part, il faut veiller à ce qu’aucun médiateur ne prenne son rôle trop à cœur et 
qu’il oublie d’être avant tout un élève. 

Ceci s’observe quand les élèves ramènent toutes leurs relations à des relations de type 
médiation. Ce problème là est, à mes yeux, très préoccupant. 

Il est difficile, dans ma position d’enseignante, d’observer ces dérives.  
C’est pour cela que j’insiste sur un suivi plus important des médiateurs par les adultes. 
En effet, les médiateurs sont jeunes et très influençables.  
L’établissement Frédéric Mistral comme je l’ai déjà précisé est classé en ZEP. Deux 

points justifient cette appellation : 
 

- la plupart des élèves appartiennent à des catégories sociales assez défavorisées 
- la plupart des élèves accumulent progressivement un retard important sur la 

maîtrise du langage et de la lecture, qui est aussi lié à leurs difficultés d’attention, de 
concentration et de motivation. 

 
Je peux constater que certains médiateurs évoluent dans un milieu familial en grande 

difficulté socioprofessionnelle (chômage, absence d’un modèle familial, famille 
monoparentale ) 

L’absence d’un modèle parental peut engendrer de nombreux problèmes, car les 
enfants n’ont plus de repères sur lesquels s’appuyer afin de se construire. 

Ces jeunes sont donc fragilisés et de ce fait, les dérives sont plus fréquentes. 
  
 
Certains médiateurs peuvent se lasser et trouver les patrouilles dans la cour  trop 

longues. 
Si ces remarques sont trop souvent répétées,  il faut alors revoir le «  planning de 

rotation » des équipes dans la cour et diminuer leur temps de responsabilité sur le terrain. 
 
 
Les élèves médiateurs en activité doivent être reconnus par tous les collégiens au 

moyen d’un badge qui doit être bien visible. 
Le port du badge est malheureusement considéré comme une contrainte pour certains. 
  
Résultats du sondage sur l’évaluation des actions des médiateurs : 
 
Comment les médiateurs ont-ils vécu le port du badge ? 

                                                              
 
 juin 2000 juin 2001 
je ne suis pas fier de porter mon badge  
 

9,21% 11 ,32% 

j’ai toujours été gêné de porter mon badge  
 

32,21% 22,84% 

cela me dérange de moins en moins de le porter 
 

18,42% 35,84% 

cela me dérangeait mais cela ne me dérange plus du tout  
 

18,42% 15,09% 

je n’ai jamais eu peur de le porter 
 

17,10% 18,86% 

je suis fier de le porter 47,36% 49,05% 
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 Ces résultats montrent que le port du badge pose encore de sérieux problèmes pour les 
élèves. 

En effet, ils n’apprécient pas de porter un signe qui les différencie des autres. 
Toutefois l’évolution des résultats est encourageante. 

Celle-ci s’explique peut-être car les médiateurs sont plus nombreux et la médiation est 
maintenant dans les mœurs du collège. 

 
 
Un autre problème peut se rencontrer dans certains contextes.  
Parfois, les médiateurs nous avouent qu’ils ont peur d’intervenir dans la cour. 
Dans ce cas, ils hésitent avant d’agir. 
 
Les causes de ces craintes des médiateurs sont : 

- l’âge des élèves en conflit ( quand ces- derniers sont plus âgés ) 
- la mauvaise  « réputation » de certains collégiens dont ils craignent les 

réactions. 
 
Il faut veiller à avoir toujours dans la cour des équipes de médiateurs d’âges différents 

afin de rassurer les plus jeunes. 
 
 
 

3-Les limites de la « médiation par les pairs » 
 
Le collège compte  quinze bagarres depuis le début de l’année.  
Ce chiffre a fortement diminué depuis la mise en place de la médiation, mais ce n’est 

pas encore suffisant. 
Je pense qu’il ne faut pas considérer ces conflits comme une fatalité. 
La persistance de ces conflits montre les limites de « la médiation par les pairs » dans 

l’établissement. 
 
Les médiateurs et la vie scolaire connaissent ces élèves « associables » responsables 

des bagarres. Le collège Frédéric Mistral compte environ dix élèves aux comportements 
inquiétants.  

Ces- derniers sont signalés, on les guide vers un atelier de remédiation. Celui-ci est 
organisé autours de professeurs très expérimentés comme Mme Adam ou Mr Riff. 

Cet atelier consiste à travailler en petit groupe sur soi et sur les moyens de s’exprimer 
autrement que par la violence. 

Pour certains élèves, la violence est la seule façon communiquer.  
Dans les quartiers, le plus fort est souvent le référant et le plus respecté.  
Cet état d’esprit persiste au collège et nous assistons à des bagarres entre « leaders » 

de groupes qui essaient de s’imposer. 
Pendant les séances de remédiation, la parole est très importante. Les adultes écoutent 

les élèves attentivement et grâce à  leur expérience, les guident vers des activités appropriées. 
L’an dernier, il y avait un atelier chant qui permettait aux élèves de libérer leurs 

émotions.  
D’autres activités, comme le yoga ou le dessin, sont utilisées. 
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L’année précédente, sur  cinq élèves en remédiation, deux ont évolué de façon très 
significative et se sont calmés. 

Bien sûr, les résultats ne sont  pas favorables pour tous ; là encore, on touche les 
limites de la  «  remédiation ». 

Un élève difficile peut être guidé en remédiation par la vie scolaire. 
 
Cette année, nous avons l’exemple d’un élève de 4ème exclu pendant plusieurs jours, 

qui, à son retour dans l’établissement, est allé en remédiation. 
 
Dans ce cas, on voit que la sanction est associée à un travail de remédiation, une 

solution peut  donc être associée à une autre. 
 
 
La limite la plus préoccupante de la médiation par les pairs est bien sûr les conflits en 

dehors de l’établissement. 
Nous avons un exemple assez frappant, d’un jeune collégien qui s’est fait « tabasser » 

un samedi après-midi par d’autres élèves. 
Les médiateurs, par l’intermédiaire d’Hamid, ont été au courant ainsi que la vie 

scolaire et le principal. 
Ce dernier est intervenu pour sanctionner les élèves fautifs bien que la bagarre n’ait 

pas eu lieu dans son établissement. 
Cette attitude à ne pas porter des œillères face à la violence en général est, je pense, le 

moyen le plus favorable pour lutter contre elle. 
 
Les médiateurs, et plus particulièrement Hamid, sont souvent au courant des futurs 

confits même extérieurs au collège. 
Puisqu’il vit à Lunel, Hamid connaît beaucoup de personnes, y compris certaines 

familles des collégiens, chez lesquels il se rend quand c’est nécessaire, en accord avec le 
principal. 

Il est également intervenu à maintes reprises auprès de la gendarmerie, du juge pour 
enfants, de l’assistance sociale et ceci, toujours avec l’accord de Mr Florès. 

De plus, Hamid communique avec des médiateurs de quartiers, ce qui permet de faire 
de la prévention. 

 
Ces relations extrascolaires sont encore trop ponctuelles. Il faudrait mettre en place 

une structure beaucoup plus étroite entre l’établissement et la vie dans les quartiers. 
Pour cela, il faut d’autres médiateurs comme Hamid dans l’établissement afin 

d’assumer une parfaite cohésion. 
Ainsi le travail de la « médiation par les pairs »  ne s’arrêterait plus aux portes de 

l’établissement.  
 



 
Conclusion 
 
 

 La médiation au collège Frédéric Mistral est en place depuis cinq ans. Le temps 
de l’expérience est assez court pour affirmer que le bilan est positif. 

Toutefois la diminution progressive de la violence et la motivation croissante de 
l’ensemble du personnel et des élèves sont encourageantes. 

 
Au collège Frédéric Mistral, la médiation est une équipe  organisée  autour de 

nombreuses personnes aux fonctions diverses (enseignants, collégiens, parents, personnels de 
la vie scolaire, personnels administratifs…) 

La réussite de cet atelier est due avant tout à la motivation et à l’énergie de l’ensemble 
de l’équipe, qui cherche à lutter contre la violence au collège. 

 
« La médiation  par les pairs » permet aux jeunes d’intervenir pour améliorer leur 

propre vie scolaire. 
Les collégiens sont ainsi des acteurs à part entière dans leur établissement. 
 
De plus, la formation des médiateurs apporte énormément aux élèves. Ils 

communiquent, ils écoutent, ils réfléchissent sur eux mêmes.  
Ces échanges entre jeunes et aussi avec des adultes, leur permettent de libérer 

beaucoup d’émotion, de parler de sentiments (amitié, amour)  
Ils ne sont plus en conflits, car ils apprennent à mettre des mots sur des émotions. 
 
Bien sûr, « la médiation par les pairs » présente certaines limites ; des conflits 

persistent bien qu’ils soient beaucoup plus restreints. 
Les difficultés les plus difficiles à franchir sont tous les problèmes qui se passent hors 

de l’établissement. 
La réflexion et le travail doivent se poursuivre dans ce domaine. 
Il faudrait augmenter les relations entre le personnel de l’établissement et les 

médiateurs  de quartiers, les éducateurs sportifs et les parents d’élèves, notamment ceux qui 
sont en grande difficulté  

De plus, il faudrait engager et former d’autres éducateurs médiateurs comme Hamid 
dans l’établissement. 

 
Les résultats de la médiation du collège Frédéric Mistral ont inspiré d’autres 

établissements comme ceux de Lattes, Castries ou encore celui d’Ambrussum qui cherchent 
aussi des solutions face au problème de la violence. 
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